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Résumé  L’importance  du  sommeil  au  cours  des  premières  années  de  la  vie  ne  peut  être  sur-
estimée, car  il  s’agit  de  l’activité  la  plus  cruciale  pour  les  nourrissons.  Pendant  cette  période
critique,  le  développement  cérébral  et  corporel  des  nourrissons  dépend  étroitement  du  sommeil
pour croître,  développer  des  compétences  cognitives  et  s’épanouir.  Cette  revue  narrative  vise
à introduire  brièvement  la  nature  du  sommeil  chez  les  nourrissons  et  à  examiner  la  gestion  des
problèmes  de  sommeil  courants.  De  nombreux  facteurs,  à  la  fois  d’ordre  biologique  et  psycho-
social, peuvent  contribuer  aux  difficultés  de  sommeil  chez  les  nourrissons.  Les  professionnels
de la  santé  rencontrent  fréquemment  des  parents  d’enfants  qui  font  face  à  des  problèmes
de sommeil,  tels  que  des  difficultés  d’endormissement,  des  réveils  fréquents  pendant  la  nuit
ou des  réveils  trop  matinaux.  Étant  donné  que  ces  problèmes  de  sommeil  semblent  avoir  une
composante  comportementale,  les  techniques  de  modification  du  comportement  sont  souvent
utilisées pour  les  aborder.  Cependant,  d’autres  troubles  du  sommeil  (p.ex.,  respiratoire,  mouve-
ment) qui  surviennent  pendant  la  petite  enfance  peuvent  se  présenter  sous  forme  d’insomnie,
nécessitant  ainsi  des  explications  et  des  approches  distinctes.  Il  est  important  de  noter  que
les revues  systématiques  donnent  des  résultats  variés  quant  à  l’efficacité  des  interventions
cognitivo-comportementales  dans  la  résolution  des  problèmes  de  sommeil  chez  les  nourrissons.

Les traitements  pharmacologiques  sont  rarement  la  première  option  et  doivent  être  administrés
sous surveillance  médicale.  Il  convient  de  rappeler  que  chaque  famille  peut  avoir  ses  propres
préférences  et  croyances,  quel  que  soit  son  contexte  culturel.  Par  conséquent,  il  est  essentiel
de fournir  une  gamme  d’interventions  et  de  conseils  pour  répondre  aux  besoins  et  aux  valeurs
divers de  tous  les  parents.  De  plus,  les  professionnels  de  la  santé  doivent  tenir  compte  des
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circonstances  uniques  de  chaque  famille  tout  en  dispensant  des  conseils  et  un  soutien  adap-
tés. En  tant  que  société,  nous  devons  assumer  la  responsabilité  d’aider  nos  enfants  à  répondre
à leurs  besoins  de  sommeil  individuels,  en  instaurant  des  horaires  de  travail  et  de  vie  fami-
liale équilibrés,  favorisant  ainsi  le  développement  et  les  aptitudes  d’apprentissage  de  tous  les
enfants, quel  que  soit  leur  âge.
© 2023  Elsevier  Masson  SAS.  Tous  droits  réservés.
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Summary  The  importance  of  sleep  in  the  early  years  of  life  cannot  be  overstated,  as  it  is
the most  crucial  activity  for  infants.  During  this  critical  period,  the  brain  and  physical  deve-
lopment of  infants  heavily  rely  on  sleep  to  grow,  develop  cognitive  skills,  and  thrive.  This
narrative  review  aims  to  provide  a  brief  introduction  to  the  nature  of  infant  sleep  and  explore
the management  of  common  sleep  issues.  Numerous  factors,  both  biological  and  psychosocial,
can contribute  to  sleep  difficulties  in  infants.  Healthcare  professionals  frequently  encounter
parents  dealing  with  sleep  problems  such  as  difficulty  falling  asleep,  frequent  night  awake-
nings, or  early  morning  wake-ups,  often  with  a  behavioral  component,  leading  to  the  use  of
behavior modification  techniques.  However,  other  sleep  disorders  (e.g.,  respiratory,  movement)
that occur  in  early  childhood  can  manifest  as  insomnia,  requiring  different  explanations  and
approaches.  It  is  important  to  note  that  systematic  reviews  yield  varied  results  regarding  the
effectiveness  of  cognitive-behavioral  interventions  in  addressing  infant  sleep  problems,  with
pharmacological  treatments  rarely  being  the  first  choice  and  requiring  medical  supervision.  It
is worth  remembering  that  every  family  may  have  its  own  preferences  and  beliefs,  regardless
of their  cultural  context.  Therefore,  it  is  essential  to  offer  a  range  of  interventions  and  advice
to meet  the  diverse  needs  and  values  of  all  parents.  Furthermore,  healthcare  professionals
must consider  the  unique  circumstances  of  each  family  while  providing  appropriate  guidance
and support.  As  a  society,  we  must  take  responsibility  for  assisting  our  children  in  meeting  their
individual  sleep  needs  by  establishing  balanced  work  and  family  schedules,  thereby  promoting
the development  and  learning  abilities  of  all  children,  regardless  of  their  age.
© 2023  Elsevier  Masson  SAS.  All  rights  reserved.
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Une  fois  que  le  sommeil  du  stade  NREM  2  est  établi  (dans  la
ntroduction

ntre  la  naissance  et  leur  deuxième  anniversaire,  les
nfants  ont  généralement  accumulé  environ  10  000  heures
e  sommeil  et  7500  heures  de  veille  [1].  Par  conséquent,
’importance  du  sommeil  au  cours  des  premières  années  de
a  vie  ne  peut  être  surestimée,  car  il  s’agit  de  l’activité  la
lus  importante  pour  les  nourrissons.  Pendant  cette  période
ritique,  le  développement  cérébral  et  corporel  des  nour-
issons  dépend  du  sommeil  pour  croître,  développer  des
ompétences  cognitives  et  prospérer.  Donner  la  priorité  au
ommeil  sain  pendant  la  petite  enfance  prépare  le  ter-
ain  pour  une  vie  entière  d’une  bonne  hygiène  de  sommeil
t  de  meilleurs  résultats  en  matière  de  santé.  Malgré  sa
rande  fréquence,  de  nombreux  professionnels  de  la  santé
ont  mal  informés  sur  les  causes,  les  conséquences  et  la
estion  des  problèmes  de  sommeil  des  nourrissons.  Malheu-
eusement,  les  difficultés  de  sommeil  chez  les  nourrissons
’attirent  pas  autant  d’attention  professionnelle  que  leurs
laintes  diurnes,  par  exemple,  les  difficultés  alimentaires  et
es  préoccupations  développementales.  Cela  est  vrai  malgré

’accumulation  croissante  de  preuves  scientifiques  démon-
rant  l’importance  d’un  sommeil  sain  pendant  l’enfance
t  les  conséquences  néfastes  du  sommeil  médiocre  sur  le
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éveloppement  des  enfants.  Cette  revue  narrative  offrira
ne  brève  introduction  à  la  nature  du  sommeil  et  examinera
a  gestion  (non/pharmacologique)  du  sommeil  médiocre
hez  le  nourrisson  (de  la  naissance  à  23  mois).

ompréhension du sommeil normal

e  sommeil  est  défini  en  fonction  de  différentes  ondes
érébrales,  mouvements  oculaires,  tonus  musculaire  et
onctions  cardiorespiratoires.  Par  convention,  les  stades
u  sommeil  ont  été  catégorisés  en  sommeil  paradoxal  (ou
ommeil  à  mouvements  oculaires  rapides,  REM)  et  en  som-
eil  non-REM  (NREM).  Ce  dernier  se  divise  davantage  en

rois  caractéristiques  physiologiques  uniques.  Le  stade  NREM
 est  une  étape  de  transition  entre  l’éveil  somnolent  et
’endormissement.  Le  stade  NREM  2  fournit  la  structure  du
ommeil  et  occupe  une  grande  partie  de  la  nuit.  Le  stade
REM  3  (ou  « sommeil  lent  »)  se  caractérise  par  une  résis-
ance  à  l’éveil,  communément  appelée  sommeil  profond.
remière  année),  un  enfant  typique  entre  rapidement  dans
e  stade  NREM  3  ou  le  « sommeil  lent  ».  Ce  stade  de  sommeil
ccupe  une  grande  partie  de  la  première  moitié  de  la  nuit,  se
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s’attend  pas  à  ce  que  les  nourrissons  nés  à  terme  dorment
régulièrement  toute  la  nuit  sans  l’intervention  d’un  soi-
gnant,  telle  que  le  réconfort  ou  l’allaitement,  jusqu’à  l’âge
K.  

roduisant  en  deux  ou  trois  cycles,  et  se  caractérise  par  une
égularisation  des  rythmes  cardiorespiratoires  et  un  mou-
ement  minimal  de  l’ensemble  du  corps,  bien  que  le  tonus
usculaire  soit  préservé.  La  deuxième  moitié  de  la  période
e  sommeil  comprend  davantage  de  sommeil  REM,  avec  des
ycles  répétés  de  plus  en  plus  longs.  Le  sommeil  REM  se
aractérise  par  l’activation  du  système  limbique,  des  rêves
ifs  et  une  profonde  hypotonie  musculaire.  Les  transitions
ntre  les  stades  du  sommeil,  en  particulier  entre  le  som-
eil  REM  et  le  stade  NREM  2,  sont  entrecoupées  de  réveils
artiels  (ou  éveils).  Ainsi,  les  réveils  et  les  périodes  de  som-
eil  plus  agité  font  partie  intégrante  de  la  physiologie  du

ommeil  de  l’enfant.
Le  besoin  homéostatique  (ou  pression  de  sommeil)  et

e  besoin  circadien  intrinsèque  (ou  horloge  biologique)
ont  considérés  comme  les  deux  principaux  mécanismes
ui  contrôlent  notre  envie  de  dormir.  Pour  le  premier,
lus  un  enfant  reste  éveillé  longtemps,  plus  sa  propen-
ion  à  dormir  est  grande,  tandis  que  le  second,  situé
ans  l’hypothalamus,  détermine  la  période  de  somnolence
aximale  toutes  les  24  heures.  Notre  horloge  biologique

st  sensible  aux  ‘‘zeitgebers’’  ou  signaux  environne-
entaux  tels  que  la  lumière  et  l’obscurité.  Le  cycle

umière-obscurité  est  donc  l’un  des  synchronisateurs  les
lus  puissants  de  notre  horloge  biologique,  renforcé  par
’hormone  mélatonine,  qui  favorise  le  sommeil.  La  méla-
onine  endogène  est  sécrétée  avec  la  baisse  de  la  lumière
mbiante.

Le  sommeil  est  l’activité  principale  de  la  petite  enfance.
es  nouveau-nés  dorment  environ  20  heures  par  jour,  avec
0  %  du  sommeil  des  nouveau-nés  ressemblant  au  sommeil
aradoxal,  appelé  « sommeil  actif  ».  Au  cours  des  années
e  l’enfance,  le  sommeil  paradoxal  diminue  régulièrement
our  atteindre  un  niveau  adulte  d’environ  20  à  25  %,  tan-
is  que  le  sommeil  NREM  (en  particulier  le  sommeil  à  ondes
entes)  atteint  son  maximum  au  début  de  l’enfance  et  dimi-
ue  progressivement  tout  au  long  de  la  vie.  La  distinction
ntre  les  périodes  de  jour  et  de  nuit  change  au  cours  des  trois
remières  années.  Il  s’agit  d’une  période  très  difficile  pour
e  jeune  enfant  et  ses  parents  en  raison  de  la  variation  inter-
ndividuelle  naturelle  du  sommeil.  En  d’autres  termes,  les
eux  principaux  mécanismes  et  les  zeitgebers,  la  santé  de
’enfant  et  les  attentes  des  parents,  nécessitent  un  réglage
ontinu,  et  cela  s’inscrit  dans  le  cadre  socioculturel  dans
equel  l’enfant  grandit.

En  d’autres  termes,  la  maturation,  la  consolidation  et
a  régularité  des  schémas  veille-sommeil  pendant  la  petite
nfance  représentent  une  étape  critique  du  développement,
vec  les  progrès  les  plus  rapides  se  produisant  au  cours
es  premiers  mois  de  vie.  Les  schémas  veille-sommeil  pré-
oces  ont  tendance  à  être  irréguliers,  avec  une  grande
ariabilité  interindividuelle  et  intra-individuelle.  Généra-
ement,  vers  l’âge  de  six  mois,  les  nourrissons  établissent
n  rythme  circadien  et  n’ont  plus  besoin  de  tétées  noc-
urnes.  Ainsi,  intervenir  pendant  cette  période  peut  être
n  défi  en  raison  de  l’interaction  complexe  de  différents
acteurs  intrinsèques  et  extrinsèques  contribuant  aux  dif-
cultés  de  sommeil.  Dans  la  petite  enfance,  les  pleurs,

’alimentation  et  les  problèmes  de  sommeil  coïncident  sou-
ent  et  s’influencent  mutuellement.  Par  conséquent,  la
révention  et  l’intervention  doivent  être  soigneusement

lanifiées  et  sélectionnées. d
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a plainte de sommeil

e  nombreux  facteurs  biologiques  et  psychosociaux  peuvent
ontribuer  aux  difficultés  de  sommeil.  Lorsqu’une  plainte
st  adressée  à  « un  » professionnel,  le  type  d’assistance
écessaire  n’est  pas  toujours  une  solution  universelle
t  dépend  de  la  personne  qui  en  souffre,  du  moment
ù  la  plainte  est  formulée  et  de  qui  la  formule.  Une
valuation  complète  des  troubles  du  sommeil  chez  les
ourrissons  implique  généralement  une  évaluation  par
ntretien,  des  journaux  de  sommeil  tenus  par  les  soignants,
t  des  évaluations  objectives  telles  que  l’actigraphie,
a  polysomnographie  ou  la  surveillance  vidéo  à  domi-
ile,  selon  les  besoins.  Nous  recommandons  une  approche
térative  pour  identifier  de  manière  fiable  le  trouble
u  sommeil  et  les  facteurs  qui  l’aggravent  et  le
aintiennent.
Au  passage,  le  professionnel  de  santé  rencontre  fréquem-

ent  des  soignants  d’enfants  en  proie  à  des  difficultés  de
ommeil,  telles  que  des  difficultés  à  s’endormir  ou  à  res-
er  endormis  toute  la  nuit,  un  réveil  trop  tôt  le  matin
ou  des  problèmes  d’insomnie).  Ces  difficultés  de  som-
eil  peuvent  entraîner  des  symptômes  diurnes,  tels  que

a  fatigue,  l’irritabilité,  l’humeur  changeante,  la  confusion,
’hyperactivité,  l’inattention,  et  d’autres.  L’insomnie  peut
voir  des  effets  étendus  sur  presque  tous  les  aspects  de  la
ie  d’un  nourrisson  (et  de  sa  famille).  Les  difficultés  à  initier
e  sommeil  peuvent  découler  de  l’incapacité  des  nourrissons

 s’endormir  sans  l’aide  d’une  autre  personne  (ce  qui  était
récédemment  étiqueté  comme  un  trouble  de  l’association
u  sommeil)  ou  de  la  réticence  à  se  coucher,  où  les  enfants
lus  âgés  sont  réticents  à  se  coucher  et  les  parents  ont  des
ifficultés  à établir  et  à  mettre  en  œuvre  des  habitudes  de
ommeil  saines  et  adéquates  (précédemment,  le  problème
’établissement  des  limites).

Parce  que  ces  problèmes  de  sommeil  semblent  être
omportementaux,  les  techniques  utilisées  pour  les  trai-
er  sont  souvent  de  nature  comportementale.  Cependant,
’autres  troubles  du  sommeil  qui  surviennent  pen-
ant  la  petite  enfance  peuvent  se  manifester  sous
orme  de  problèmes  d’insomnie.  Ces  troubles  néces-
itent  des  explications  supplémentaires  et  des  interventions
istinctes.

nsomnie

’insomnie  se  présente  sous  deux  formes  [2], distinguées  par
a  constance  et  la  durée  des  perturbations  du  sommeil  et  les
ymptômes  diurnes  associés.  Tout  d’abord,  il  y  a  l’insomnie  à
ourt  terme,  qui  persiste  généralement  pendant  trois  mois
u  maximum.  Ensuite,  il  y  a  l’insomnie  chronique,  carac-
érisée  par  des  épisodes  survenant  au  moins  trois  fois  par
emaine  et  durant  au  moins  trois  mois.  Cependant,  lors
e  l’évaluation  de  l’insomnie  chez  les  jeunes  enfants,  il
st  important  de  noter  que  les  critères  diagnostiques  sont
uelque  peu  différents.  Dans  ce  contexte,  le  diagnostic  est
rincipalement  envisagé  entre  six  et  neuf  mois,  car  on  ne
e  trois  à  six  mois.
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problèmes  nutritionnels,  qui  nécessite  un  examen  plus
approfondi.  C’est  particulièrement  le  cas  lorsque  les  inter-
Journal  de  pédiatrie  et  de

Plusieurs  recommandations  supplémentaires
’orientation  clinique  peuvent  être  utiles  pour  refor-
uler  la  plainte  du  soignant.  Les  directives  fournies  par

a  National  Sleep  Foundation  (USA)  suggèrent  qu’entre
 et  3  mois,  un  nourrisson  devrait  dormir  entre  14  et
7  heures  par  jour  [3].  Cela  inclut  les  siestes  diurnes,  qui
euvent  consister  en  une  série  de  périodes  de  sommeil
’une  durée  de  30  minutes  à  3  heures  tout  au  long  de  la
ournée  et  de  la  nuit,  étant  donné  que  les  nouveau-nés  ne
orment  généralement  pas  toute  la  nuit.  Les  nourrissons
lus  âgés  (4—11  mois)  ont  besoin  d’environ  12  à  15  heures
e  sommeil  par  jour.  D’autre  part,  l’American  Academy
f  Sleep  Medicine  (USA)  recommande  que  les  nouveau-nés
orment  généralement  de  16  à  18  heures  dans  une  journée
e  24  heures,  et  que  les  nourrissons  âgés  de  4  à  12  mois
evraient  régulièrement  viser  entre  12  et  16  heures  par
our,  y  compris  les  siestes  [4].  Cependant,  il  est  important
e  reconnaître  qu’il  existe  une  variabilité  individuelle
onsidérable  en  ce  qui  concerne  les  besoins  en  sommeil  [5].
n  écart  par  rapport  à  la  durée  de  sommeil  recommandée
eut  être  considéré  comme  inappropriée  pour  le  stade
e  développement  de  l’enfant  ;  par  exemple,  lorsqu’un
ébé  dort  moins  de  11  heures  ou  plus  de  19  heures,  ou
orsqu’un  nourrisson  dort  moins  de  10  heures  ou  plus  de
8  heures,  cela  est  considéré  comme  inapproprié  selon
e  consensus  clinique.  En  ce  qui  concerne  la  latence  de
’endormissement,  qui  désigne  le  temps  nécessaire  pour
’endormir,  une  durée  de  30  minutes  ou  moins  est  géné-
alement  considérée  comme  appropriée  pendant  la  petite
nfance.  Une  évaluation  plus  approfondie  est  nécessaire
orsque  le  temps  nécessaire  pour  s’endormir  dure  entre
1  et  45  minutes,  et  il  est  considéré  comme  inapproprié
orsqu’il  dépasse  46  minutes.  Il  n’existe  pas  de  norme
niversellement  acceptée  en  ce  qui  concerne  le  nombre
’éveils,  mais  il  est  rare  que  les  nouveau-nés  dorment  toute
a  nuit  sans  se  réveiller.  Habituellement,  avoir  un  réveil  ou
oins  par  nuit  est  indicatif  d’une  bonne  qualité  de  sommeil

out  au  long  de  la  vie.  L’efficacité  du  sommeil,  calculée
omme  le  temps  total  de  sommeil  divisé  par  le  temps  passé
u  lit,  multipliée  par  100,  est  considérée  comme  appropriée
orsqu’elle  est  de  85  %  ou  plus,  douteuse  lorsqu’elle  se  situe
ans  la  plage  de  75  %  à  84  %,  et  inappropriée  lorsqu’elle
st  inférieure  à  74  %.  Il  convient  de  noter  qu’en  se  basant
ur  des  études  de  cohortes  étendues,  on  estime  que  les
ourrissons  passent  environ  11,9  heures  au  « lit  » [6].
insi,  la  quantité  de  temps  passée  au  lit  est  un  facteur

mportant,  mais  modifiable.  De  plus,  la  signification  cli-
ique  des  problèmes  de  sommeil  pendant  la  petite  enfance
épend  également  du  niveau  d’implication  du  soignant
écessaire  pour  aider  le  nourrisson  à  dormir.  Notamment,
es  problèmes  de  sommeil  peuvent  se  manifester  sous  forme
e  difficultés  à  s’endormir  ou  à  maintenir  des  siestes  et
euvent  être  associés  à  des  problèmes  de  comportement
iurne,  de  dysrégulation  de  l’humeur  et  de  difficultés  à
tablir  des  limites  pendant  la  journée.  Récemment,  Bruni
t  al.  [7]  ont  décrit  trois  phénotypes  d’insomnie  de  la
etite  enfance,  nécessitant  éventuellement  des  interven-
ions  différentes  :  (a)  l’insomnie  avec  agitation  motrice  ;
b)  l’insomnie  caractérisée  par  des  difficultés  à  maintenir
e  sommeil  tôt  le  matin  ;  (c)  l’insomnie  avec  de  multiples

veils  nocturnes  et  des  difficultés  à  s’endormir,  mais  leur
alidation  empirique  est  nécessaire.
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roubles respiratoires liés au sommeil

es  nourrissons  peuvent  également  présenter  divers  sché-
as  de  troubles  respiratoires  liés  au  sommeil,  tels  que  la

espiration  périodique,  l’apnée  de  la  prématurité,  l’apnée
entrale  et  l’apnée  obstructive.  Les  nourrissons  possèdent
es  prédispositions  anatomiques  et  physiologiques  qui  aug-
entent  la  probabilité  d’obstruction  des  voies  respiratoires

t  d’altérations  des  échanges  gazeux,  nécessitant  une  éva-
uation  complète,  telle  que  la  polysomnographie.  Les  apnées
entrales  du  sommeil  sont  fréquemment  observées  à  la  fois
hez  les  nourrissons  prématurés  et  à  terme,  et  elles  per-
istent  jusqu’à  ce  que  les  centres  respiratoires  du  cerveau
e  développent  pleinement.  Ces  brèves  apnées  centrales,
’une  durée  généralement  inférieure  à  10  secondes,  sont
ne  réponse  physiologique  normale  à  l’hypocapnie  relative
hez  les  nourrissons  et  les  enfants.  Elles  sont  couram-
ent  observées  lors  de  la  transition  de  l’éveil  au  sommeil,
éclenchées  par  des  mouvements  ou  à  la  suite  de  soupirs
endant  le  sommeil.  Il  ne  faut  pas  négliger  le  fait  que
ivers  problèmes  médicaux  ou  de  santé  peuvent  aggraver
u  déclencher  des  troubles  respiratoires  liés  au  sommeil.
’observation  de  cyanose  ou  de  pâleur,  une  respiration
bsente,  réduite  ou  irrégulière,  des  changements  mar-
ués  du  tonus  (hyper-  ou  hypotonie)  et  une  altération  du
iveau  de  réactivité  doivent  justifier  une  évaluation  plus
pprofondie.

roubles du sommeil liés aux mouvements

e  trouble  du  mouvement  rythmique  lié  au  sommeil  se  carac-
érise  par  des  comportements  moteurs  répétitifs  et  ryth-
iques  impliquant  de  grands  groupes  musculaires  (pas  des

remblements).  Ces  mouvements  se  produisent  principale-
ent  pendant  la  somnolence  ou  le  sommeil.  Il  devient  néces-

aire  d’enquêter  davantage  lorsque  ces  mouvements  per-
urbent  les  habitudes  de  sommeil,  altèrent  significativement
e  fonctionnement  diurne  ou  posent  un  risque  de  blessure  en
’absence  de  mesures  préventives.  Vers  l’âge  de  neuf  mois,
nviron  59  %  des  nourrissons  présentent  des  mouvements
ythmiques  liés  au  sommeil,  qui  peuvent  inclure  le  balance-
ent  du  corps  (43  %),  les  coups  de  tête  (22  %)  ou  le  roule-
ent  de  la  tête  (24  %)  [8].  On  pense  que  ces  comportements

ont  déclenchés  par  l’effet  apaisant  de  la  stimulation  vesti-
ulaire  et  sont  influencés  par  le  stress  environnemental  et  le
anque  de  stimulation  environnementale.  Cependant,  il  est

mportant  de  ne  pas  négliger  des  facteurs  tels  que  l’épilepsie
u  d’autres  problèmes  de  santé  sous-jacents  [9].  Dans  le  cas
e  la  myoclonie  du  sommeil  bénigne  du  nourrisson,  elle  se
ésout  généralement  à  l’âge  de  trois  mois  chez  64  %  des
ourrissons  touchés,  à  six  mois  chez  95  %,  et  à  12  mois  chez
7  %.  La  persistance  au-delà  de  la  deuxième  année  de  vie
u  à  des  stades  ultérieurs  est  rare  [10].

En  général,  lorsque  quelqu’un  exprime  des  inquiétudes
oncernant  le  sommeil  d’un  nourrisson,  il  est  impor-
ant  d’enquêter  sur  des  aspects  tels  que  la  fréquence
es  épisodes,  leur  gravité,  et  s’il  pourrait  y  avoir  une
ause  médicale  sous-jacente,  comme  l’épilepsie  ou  des
entions  cognitivo-comportementales  de  première  ligne
ont  inefficaces.
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a solution potentielle

ans  le  cas  des  nourrissons  et  des  jeunes  enfants,
’inquiétude  est  généralement  exprimée  par  un  soignant.
urtout  au  cours  des  premières  années,  il  est  essentiel  de
rendre  en  compte  les  rôles  de  la  personne  qui  éprouve  le
roblème,  de  celle  qui  exprime  l’inquiétude,  et  de  celle
ui  observe  la  situation  avant  de  considérer  l’une  des  solu-
ions  fournies  ci-dessous.  Cela  est  crucial  pour  comprendre
a  disparité  entre  les  désirs  d’un  soignant,  les  besoins  d’un
ourrisson  et  le  diagnostic  ou  les  recommandations  formulés
ar  les  professionnel  de  santé,  façonnant  finalement  ce  qui
st  perçu  culturellement  comme  un  « problème  ». De  plus,
ien  que  les  approches  cognitivo-comportementales  soient
onsidérées  comme  l’option  de  traitement  principale  [11],
l  y  a  eu  peu  de  recherches  sur  leur  efficacité  pendant  la
etite  enfance.  Et,  en  outre,  les  contributions  distinctes  des
omposantes  individuelles  au  sein  du  « paquet  » cognitivo-
omportemental  ne  sont  pas  bien  comprises.  Néanmoins,
n  effet  bénéfique  global  de  l’intervention  sur  le  sommeil
octurne  total  des  nourrissons  peut  être  conclu  [12], sur
a  base  de  cinq  revues  systématiques  pour  la  période  de
010  à  2021.  Enfin,  il  peut  y  avoir  une  tension  fondamen-
ale  entre  les  besoins  et  les  désirs  des  individus  impliqués,
écessitant  des  discussions  supplémentaires  afin  de  fournir
es  interventions  à  la  fois  inclusives  et  sensibles  aux  cir-
onstances  socio-démographiques  et  culturelles  uniques  au
ein  des  familles  [5,13].  Un  exemple  d’approche  des  soins  du
ommeil  des  nourrissons  qui  encore  doit  être  plus  empirique-
ent  validé  est  l’Intervention  Sommeil  Possums  [14—16].

nterventions non-pharmacologiques

e  groupe  d’interventions,  qui  englobe  diverses  straté-
ies,  aide  les  parents  à  comprendre  les  problèmes  de
ommeil  de  leur  nourrisson  ainsi  que  les  habitudes  ou  les
réoccupations  des  parents.  Ces  stratégies  impliquent  prin-
ipalement  d’acquérir  des  informations  clés  sur  plusieurs
spects,  notamment  (1)  la  notion  que  le  sommeil  est  un
omportement  appris,  en  particulier  la  capacité  acquise  à  se
éconforter  et  à  initier  le  sommeil  au  début  de  la  nuit  ;  (2)  la
hysiologie  du  sommeil,  en  particulier  la  survenue  normale
es  éveils  et  l’idée  que  les  « signaux  » (pleurs,  recherche
’un  parent,  etc.)  peuvent  déclencher  des  réponses  compor-
ementales  apprises  ;  (3)  les  principes  de  l’hygiène/routine
u  sommeil  ;  (4)  l’exclusion  de  toute  condition  médicale
p.ex.  allergie,  organiques).

xtinction non modifiée
’extinction  non  modifiée,  souvent  appelée  la  méthode

 laissez-pleurer  »,  est  une  recommandation  largement
econnue  [11].  Cette  approche  consiste  à  mettre  un  nour-
isson  éveillé  dans  son  espace  de  sommeil  au  coucher,  puis  à
uitter  la  pièce,  en  veillant  à  la  sécurité  mais  en  s’abstenant
e  retourner  vers  le  nourrisson  jusqu’au  matin.  Les  parents
ont  encouragés  à  laisser  leur  nourrisson  s’endormir  indé-
endamment,  en  ignorant  leurs  pleurs  ou  leurs  signaux.

ette  méthode  a  été  initialement  introduite  par  Williams
17]  et  a  connu  plusieurs  adaptations  et  modifications  au  fil
u  temps.  Son  objectif  est  d’éliminer  l’interaction  parentale
n  tant  que  renforcement  de  comportements  indésirables,
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els  que  les  pleurs,  et  de  donner  au  nourrisson  l’opportunité
e  se  réconforter.  Bien  qu’elle  bénéficie  d’un  soutien  empi-
ique  substantiel,  sa  mise  en  œuvre  peut  être  difficile  pour
es  familles  qui  trouvent  intolérables  de  longues  périodes  de
leurs.

xtinction avec présence parentale
ertaines  familles  préfèrent  l’extinction  avec  présence
arentale,  une  stratégie  dans  laquelle  les  parents  restent
ans  la  pièce  avec  le  nourrisson  pour  offrir  une  pré-
ence  réconfortante,  mais  sans  interagir  avec  le  nourrisson.
es  parents  retirent  progressivement  leur  présence,  finis-
ant  par  quitter  complètement  la  pièce  (par  exemple,  la
éthode  du  « camping  out  ») [18]. Cela  implique  une  aug-
entation  progressive  de  la  distance  physique  entre  le
arent  et  l’enfant  tout  en  ignorant  les  supplications  du  nour-
isson  pour  obtenir  de  l’attention  ou  un  contact  physique.

xtinction progressive
ette  approche,  popularisée  par  Ferber  [19],  est  par-
ois  appelée  pleurs  contrôlés  ou  réconfort  contrôlé.  Une
ersion  de  cette  approche  consiste  à  augmenter  progres-
ivement  le  temps  avant  de  répondre  aux  pleurs  ou  aux
emandes  d’attention  à  l’heure  du  coucher,  appelée  extinc-
ion  progressive  (ou  réconfort  contrôlé  progressive).  Une
utre  version  de  cette  approche  consiste  à  réduire  pro-
ressivement  le  temps  passé  à  interagir  avec  le  nourrisson
ors  de  l’endormissement  et  des  éveils  nocturnes,  appelée
xtinction  progressive  décroissante  (ou  réconfort  contrôlé
égressive).  En  général,  cela  implique  une  stratégie  dans
aquelle  les  parents  sont  encouragés  à  permettre  à  leur  nour-
isson  de  s’endormir  seul  mais  à  vérifier  périodiquement
vec  une  interaction  minimale  à  des  intervalles  progressive-
ent  croissants  ou  décroissants  [11,18,19].  Contrairement

 l’extinction  non  modifiée,  cette  méthode  implique  que
es  parents  fournissent  des  réconforts  brefs  et  non  gra-
ifiants  à  des  intervalles  prédéfinis.  Il  existe  différentes
daptations  de  cette  approche,  en  particulier  dans  la  lit-
érature  non  scientifique.  Cela  s’explique  en  partie  par
’absence  de  preuves  concluantes  concernant  les  intervalles
e  temps  optimaux  pour  ces  vérifications,  ou  si  un  calendrier
xe  ou  progressif  est  plus  avantageux.  Souvent,  l’intervalle
hoisi  est  basé  sur  le  seuil  de  tolérance  du  parent  face
ux  demandes  d’attention  du  nourrisson  (par  exemple,  les
leurs)  ou  de  contact  physique.  Les  intervalles  entre  les
érifications  varient  de  5  à  20  minutes.

éthodes douces d’auto-apaisement (GeMSS)
lors  que  le  succès  des  méthodes  d’extinction  repose  sur

e  fait  que  les  parents  ignorent  les  pleurs  ou  les  demandes
’attention  de  leur  nourrisson,  une  approche  réactive  alter-
ative  a  été  proposée.  La  méthode  GeMSS  implique  un
paisement  réactif  pour  aider  le  nourrisson  à  s’endormir.  Par
xemple,  en  plaçant  doucement  une  main  sur  la  hanche  du
ourrisson  et  l’autre  sur  l’épaule,  ou  en  tenant  fermement
e  nourrisson  par  l’épaule  et  la  hanche  et  en  le  berçant dou-

ement  d’un  côté  à  l’autre.  Le  soignant  peut  vouloir  caresser
oucement  le  front  du  nourrisson,  ou  tapoter  doucement  le
atelas  à  côté  du  nourrisson  et  secouer  doucement  le  ber-

eau.  Une  autre  alternative  consiste  à  placer  le  nourrisson
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ur  le  côté,  face  au  soignant.  Avec  une  main  sur  l’épaule  du
ourrisson,  l’autre  main  effectue  un  massage  rythmique  ou
ne  tape  lente  sur  les  cuisses  ou  les  fesses  du  nourrisson,
imilaire  aux  battements  de  cœur  du  soignant.  Lorsque  le
ourrisson  commence  à  se  détendre,  le  soignant  peut  douce-
ent  le  remettre  sur  le  dos  et  quitter  la  pièce.  Compte  tenu
es  aspects  relationnels  et  de  la  santé  mentale  maternelle,
es  méthodes  GeMSS  sont  considérées  comme  moins  stres-
antes,  offrant  aux  familles  des  options  alternatives  pour
es  interventions  sur  le  sommeil  par  rapport  aux  méthodes
’extinction  [20].

assage et emmaillotage
l  existe  un  intérêt  croissant  pour  le  massage  du  sommeil
es  nourrissons  dans  de  nombreuses  régions  du  monde.
l  convient  de  noter  que,  dans  de  nombreuses  régions
’Afrique,  d’Asie,  de  cultures  autochtones  du  Pacifique  Sud
t  de  l’ancienne  Union  soviétique,  le  massage  des  nour-
issons  est  une  pratique  traditionnelle  de  longue  date.
ependant,  la  littérature  scientifique  fournit  des  résul-
ats  variables  [21—23]  concernant  son  efficacité.  Une  autre
pproche  sensorielle  est  l’emmaillotage,  et  de  manière  simi-
aire,  il  existe  des  preuves  empiriques  non  concluantes  quant

 son  efficacité  [24—26].  Il  est  important  d’informer  les
arents  du  risque  potentiellement  accru  de  mort  subite
u  nourrisson  inattendue  chez  les  nourrissons  qui  sont
mmaillotés  pour  dormir  [26].

issocier l’alimentation des transitions
ommeil-éveil
es  habitudes  alimentaires  des  nourrissons  sont  étroitement
iées  à  leurs  cycles  de  sommeil-éveil,  créant  un  lien  fort.
es  nourrissons  qui  sont  nourris  jusqu’à  s’endormir  et  qui
ont  nourris  à  chaque  réveil  développent  souvent  une  dépen-
ance  à  cette  routine.  Lorsqu’un  nourrisson  atteint  l’âge  de

 à  6  mois,  les  repas  nocturnes  sont  rarement  motivés  par
es  besoins  nutritionnels.  Au  lieu  de  cela,  se  réveiller  pour
anger  est  principalement  le  résultat  d’un  comportement

ppris  ou  de  signaux  de  faim  conditionnés.  Les  nourrissons
ui  retournent  rapidement  dormir  après  avoir  été  allai-
és  peuvent  être  devenus  dépendants  de  la  succion  comme
ignal  pour  s’endormir.  Pour  les  nourrissons  qui  s’endorment
n  mangeant,  les  réveiller  brièvement  avant  de  les  mettre
u  lit  permet  aux  dernières  étapes  de  l’endormissement  de
e  produire  sans  qu’elles  soient  associées  à  l’alimentation
27].  Les  nourrissons  qui  consomment  de  grandes  quantités
e  lait  à  chaque  réveil  nocturne  ont  peut-être  développé  des
ignaux  de  faim  conditionnés  qui  déclenchent  des  réveils  fré-
uents  la  nuit.  L’intervention  pour  ces  nourrissons  consiste

 étendre  progressivement  les  intervalles  entre  les  repas
iurnes  et  à  réduire  progressivement  le  volume  ou  la  concen-
ration  des  liquides  pendant  les  repas  nocturnes  [28].

’estompage progressif (« Fading »)
’estompage  progressif  (« fading  »)  implique  de  modifier
es  caractéristiques  de  la  récompense/renforçateur,  comme

asser  du  lait  à  l’eau,  ou  que  le  père  au  lieu  de  la  mère
ffectue  les  vérifications.  Une  autre  approche  pourrait
tre  l’estompage  progressif  de  l’heure  du  coucher  [29],
ui  consiste  à  retarder  le  moment  de  l’endormissement
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u  nourrisson  au-delà  de  l’heure  du  coucher  définie  par
es  parents.  Le  concept  sous-jacent  à  cette  approche  est
’induire  une  inclination  naturelle  au  sommeil  chez  le  nour-
isson  en  repoussant  l’heure  du  coucher  à  une  heure  plus
daptée,  c’est-à-dire  à  l’heure  à  laquelle  il  s’endort  habi-
uellement,  facilitant  ainsi  une  transition  en  douceur.  Cette
pproche  est  souvent  suggérée  en  combinaison  avec  des  rou-
ines  ou  des  habitudes  de  coucher  positives.  Certains  aspects
e  ces  approches  combinées  relèvent  du  contrôle  des  sti-
uli  de  la  psychologie  comportementale,  ce  qui  indique  des

abitudes  (apprentissage)  en  présence/absence  d’un  stimu-
us  particulier.  Par  conséquent,  l’entretien  motivationnel  est
ecommandé  pour  trouver  le  « stimulus  » (et  la  motivation)
our  le  changement  de  comportement.

outines de coucher (positives)
tablir  une  routine  de  coucher  cohérente  et  apaisante  uti-
ise  la  théorie  du  conditionnement  classique  pour  apprendre
u  nourrisson  à  associer  une  séquence  prévisible  de  sti-
uli  (comme  monter  à  l’étage,  prendre  un  bain,  mettre  des
yjamas  et  lire  une  histoire  avant  le  coucher)  au  début  du
oucher  et  au  début  du  sommeil.  Ces  routines  incluent  sou-
ent  un  renforcement  positif  ou  des  « moments  spéciaux  »
els  que  les  histoires  du  soir,  les  berceuses  et  le  contact  phy-
ique  rapproché  [30].  De  plus,  elles  ne  devraient  pas  durer

 trop  » longtemps  afin  de  faciliter  une  transition  en  douceur
ntre  l’éveil  et  le  sommeil.  Les  éléments  spécifiques  de  ces
outines  qui  s’avèrent  efficaces,  et  les  mécanismes  par  les-
uels  ils  produisent  leurs  effets,  nécessitent  des  recherches
mpiriques  supplémentaires.  Pour  certains  (jeunes)  enfants,
es  activités  telles  que  chanter,  lire  des  histoires  du  soir,
ercer  peuvent  en  fait  favoriser  l’éveil  plutôt  que  la  som-
olence  [31]. En  fait,  cette  norme  est  valable  tout  au  long
e  notre  vie,  mais  elle  revêt  une  importance  particulière
endant  l’enfance.  Cela  s’explique  par  le  fait  que  l’ordre
hronologique  des  activités  au  sein  des  routines  familiales
nfluencées  par  la  culture  sert  de  repères  temporels  cruciaux
ui  s’alignent  sur  le  rythme  sociétal  de  24  heures.  Commen-
er  dès  le  plus  jeune  âge  et  rester  flexible  pour  répondre  aux
esoins  et  aux  désirs  à  la  fois  du  jeune  enfant  et  du  point
e  vue  des  parents  est  toujours  conseillé.

nvironnement de sommeil
n  autre  aspect  fréquemment  abordé  dans  les  interventions
ducatives  concerne  la  sensibilisation  aux  directives  pour
n  sommeil  sûr  du  nourrisson  et  les  difficultés  auxquelles
es  familles  peuvent  être  confrontées  lorsqu’elles  tentent
e  respecter  ces  recommandations  pour  s’occuper  de  leurs
ourrissons.  Une  revue  de  la  portée  comprenant  137  articles
32]  a  révélé  que  les  pratiques  de  sommeil  sûr  modifiables
our  les  soins  aux  nourrissons  comprennent,  entre  autres
a  position  de  sommeil  (telle  que  préconisée  dans  les  cam-
agnes  « sur  le  dos  pour  dormir/Back  to  Sleep  »),  l’évitement
u  tabagisme,  les  objets  (par  exemple,  les  peluches)  pré-
ents  dans  la  zone  de  sommeil,  le  choix  du  type  de  lit  ou
e  surface,  l’emplacement  de  la  chambre,  le  partage  de  la
urface  et  l’allaitement.  Il  est  à  noter  que  la  sensibilisation

t  la  mise  en  œuvre  de  ces  pratiques  peuvent  varier  selon
es  groupes  de  population.  L’étude  de  la  manière  dont  les
ourrissons  sont  pris  en  charge  au  sein  de  la  population  géné-
ale  offre  des  informations  précieuses  pour  comprendre  et
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ontextualiser  les  conditions  moins  idéales  dans  lesquelles
es  nourrissons  dorment.  Cette  revue  de  la  portée  [32]  met
n  évidence  l’importance  de  la  mise  en  œuvre  des  pratiques
e  sommeil  sûr  pour  les  nourrissons,  car  cet  élément  est
ssentiel  pour  les  solutions  potentielles  qui  peuvent  être
roposées  en  réponse  aux  plaintes  de  sommeil  pendant  la
etite  enfance.

Il est  important  de  souligner  que  cette  considération
oit  s’étendre  au-delà  du  sommeil  nocturne  pour  inclure
galement  les  siestes.  Des  exemples  nationaux  de  ces  ini-
iatives  sociétales  sont  le  « berceau  pour  bébé  » [33],
rincipalement  dans  le  but  de  réduire  la  mort  inattendue
u  nourrisson,  ou  les  campagnes  de  sommeil  sûr  (#SafeSleep)
e  l’American  Academy  of  Pediatrics  [34].  Dans  l’ensemble,
n  environnement  de  sommeil  optimal  offre  un  espace  de
ommeil  sécurisé  et  confortable,  un  bruit  minimal,  une
empérature  optimale,  une  faible  luminosité  ou  l’obscurité
omplète,  et  l’absence  de  distractions.  Cela  comprend
galement  l’évitement  d’objets  associés  à  des  activités
veillées,  comme  les  dernières  tendances  en  matière  de  dis-
ositifs  multimédias,  dans  l’environnement  de  sommeil  du
ourrisson.

o-dormir et/ou partager le lit
e  nombreuses  formes  d’arrangements  de  co-dodo  existent,
ien  qu’une  exposition  exhaustive  de  ceux-ci  soit  en  dehors
u  champ  d’application  de  cette  revue.  En  résumé,  le
o-dodo  peut  être  classé  en  modes  (pro)actifs  (c’est-à-
ire  intentionnels)  et  réactifs  (c’est-à-dire  en  réponse  à
es  problèmes  ou  des  préoccupations  liés  au  sommeil).  De
ombreux  auteurs  [35—37]  ont  entrepris  des  analyses  appro-
ondies  des  avantages  et  des  inconvénients  associés  aux
ratiques  de  co-dodo  ou  de  partage  du  lit.  Par  conséquent,
l  est  prudent  d’adopter  une  approche  sensible  à  la  culture
ui  met  principalement  l’accent  sur  la  mise  en  œuvre  sécu-
itaire  du  co-dodo  pour  les  familles  qui  choisissent  cette
isposition.

ducation au sommeil
es  programmes  éducatifs  comprennent  la  fourniture
’informations  sur  les  schémas  de  sommeil,  d’alimentation
t  de  pleurs  courants,  la  reconnaissance  des  signes  de
atigue  ou  de  somnolence,  et  la  promotion  de  bonnes  habi-
udes  de  sommeil  dès  le  plus  jeune  âge.  Ces  programmes
euvent  inclure  à  la  fois  des  séances  individuelles  et  de
roupe,  ainsi  que  des  documents  supplémentaires  tels  que
es  livrets,  des  sites  web,  des  sessions  en  ligne,  etc.  Beau-
oup  de  ces  programmes  ont  intégré  diverses  interventions
omportementales  dans  les  routines  du  coucher,  abordant
es  aspects  tels  que  le  lieu  de  sommeil,  l’implication  des
arents  lors  de  l’initiation  du  sommeil,  et  les  réponses  aux
veils  nocturnes.  Presque  tous  les  programmes  encouragent
a  pratique  de  mettre  les  bébés  dans  leur  lit  quand  ils  sont
nsommeillés  mais  toujours  éveillés,  les  aidant  à  dévelop-
er  des  compétences  d’initiation  de  sommeil  indépendant
u  coucher  et  la  capacité  à  retourner  dormir  après  des
veils  naturels  nocturnes  sans  nécessiter  d’intervention.  Les

rogrammes  d’éducation  des  parents  ont  été  proposés  pen-
ant  la  période  prénatale  et  postnatale  et  dans  diverses
odalités,  mais  avec  une  efficacité  scientifique  limitée.  Des

xemples,  encore  à  valider  empiriquement,  incluent  l’outil
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e  discussion  « Sleep,  Baby  &  You  » [38],  l’intervention
e  parentalité  réactive  [39]  ou  « Baby  business  » [40].  De
els  outils  éducatifs  aident  souvent  les  parents  à  ajuster
eurs  attentes  concernant  le  développement  du  sommeil  de
eur  nourrisson,  à  promouvoir  une  parentalité  réactive  et
’expérimentation  pour  répondre  aux  besoins  de  leur  bébé,  à
ournir  des  stratégies  pour  favoriser  les  schémas  de  sommeil
aturels  de  leur  bébé  et  à  soutenir  leur  propre  bien-être.  De
lus,  cela  aide  les  parents  à  gérer  les  pensées  négatives  et
’anxiété  qui  peuvent  perturber  le  sommeil.

ctivités ou routines en journée
l  s’agit  d’un  éventail  d’activités  comprenant  des  activités
hysiques,  des  interactions  sociales,  des  habitudes  alimen-
aires  et  des  routines  familiales  générales.  Tout  comme  les
outines  du  coucher,  le  timing  et  la  cohérence  de  ces  rou-
ines  sont  liés  à  la  durée  et  à  la  variabilité  du  sommeil
octurne  d’un  nourrisson  (voir  ci-dessus,  les  deux  principaux
écanismes  des  cycles  veille-sommeil).  Par  conséquent,  le
éveloppement  de  routines  structurées  en  journée,  compre-
ant  l’alimentation,  les  activités  et  l’endormissement,  peut
ervir  de  mesure  préventive.  En  particulier,  l’effet  de
’exposition  à  la  lumière  et  des  activités  maternelles  sur  les
ythmes  quotidiens  précoces  d’un  nourrisson  est  d’intérêt
our  l’établissement  d’un  rythme  circadien.  Ces  activités
ouent  un  rôle  dans  la  transition  d’un  schéma  de  sommeil
olyphasique  à  un  schéma  de  sommeil  monophasique,  conso-
idant  le  sommeil  pendant  les  heures  nocturnes.  Il  convient
e  noter  que  la  recherche  sur  les  nourrissons  humains  est
imitée  en  raison  de  contraintes  méthodologiques,  contrai-
ement  aux  études  sur  les  animaux.  En  particulier,  le  rythme
œtal  est  significativement  influencé  par  des  facteurs  mater-
els,  avec  un  développement  progressif  et  interdépendant
e  schémas  rythmiques  après  la  naissance.  L’émergence
es  rythmes  circadiens,  observée  dans  le  cortisol  vers

 semaines,  la  mélatonine  vers  9  semaines  et  la  tempé-
ature  vers  10  semaines,  est  associée  à  la  maturation  du
ommeil  consolidé  [41]. Idéalement,  cela  sera  aligné  avec
es  facteurs  intrinsèques  et  extrinsèques  liés  aux  schémas
eille-sommeil  du  nourrisson  (par  exemple,  le  tempéra-
ent  du  nourrisson,  les  interactions  parent-nourrisson).  Une

ttention  particulière  devrait  être  accordée  au  comporte-
ent  de  la  sieste  en  journée  (qui  est  de  préférence  aussi
ans  l’environnement  de  sommeil  nocturne).  Lors  de  la  mise
n  œuvre  de  routines  du  coucher  positives  ou  d’horaires
e  coucher  adaptés,  il  est  important  de  gérer  efficacement
a  sieste  en  journée  pour  veiller  à  ce  qu’elle  n’affecte  pas
égativement  le  moment,  la  qualité  et  la  durée  du  sommeil
octurne.

on matin lumineux (réveil)
a  stimulation  lumineuse,  qui  active  les  récepteurs  lumi-
eux  de  la  rétine  et  inhibe  la  sécrétion  de  mélatonine,
ne  hormone  favorisant  le  sommeil  de  la  glande  pinéale,
st  le  facteur  le  plus  puissant  de  synchronisation  des
ythmes  circadiens  sur  une  journée  de  24  heures.  Compte
enu  de  la  corrélation  observée  entre  la  lumière  et  les

ythmes  d’activité  des  nourrissons,  qui  s’intensifie  entre
a  8e  et  la  12e semaine  d’âge  [42], l’exposition  à  la
umière  du  matin  peut  contribuer  au  développement  de
chémas  de  sommeil-éveil  cohérents.  Cependant,  il  y  a
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n  manque  de  recherche  sur  l’impact  de  l’environnement
umineux  en  dehors  des  unités  de  soins  intensifs  néonatals
43].  En  alternance,  à  mesure  que  les  nourrissons  gran-
issent,  ils  peuvent  potentiellement  établir  une  association
ntre  l’activation  de  la  lumière  ou  d’un  réveil  comme
ignal  pour  sortir  de  leur  lit,  permettant  aux  parents  de
énéficier  de  un  peu  plus  de  sommeil,  en  particulier  le
eek-end.

nterventions basées sur la musique
egroupant  39  études  jusqu’en  2021,  les  interventions
asées  sur  la  musique  ont  été  catégorisées  en  médecine
usicale  et  en  musicothérapie  pour  les  nourrissons  en  unité
e  soins  intensifs  néonatals  [44].  Les  conclusions  géné-
ales  indiquent  que  ces  interventions  basées  sur  la  musique
taient  liées  à  une  amélioration  significative  du  soulage-
ent  de  la  douleur  et  de  certains  paramètres  physiologiques

t  comportementaux,  notamment  la  fonction  cardiaque  et
espiratoire,  la  prise  de  poids,  les  comportements  alimen-
aires,  ainsi  que  les  états  de  veille  calme  et  de  sommeil.
ependant,  dans  cette  revue,  des  résultats  contradictoires
nt  également  été  découverts  concernant  des  critères
els  que  la  fréquence  cardiaque,  la  fréquence  respira-
oire,  la  saturation  en  oxygène,  la  pression  artérielle,  le
ythme  circadien,  le  taux  de  comportement  alimentaire
t  les  états  comportementaux.  Cette  revue  peut  appor-
er  un  soutien  à  la  perception  parentale  et  clinique  selon
aquelle  les  berceuses  semblent  efficaces  pour  favoriser
e  sommeil  du  nourrisson  ou  les  capacités  de  régulation
motionnelle.  Plusieurs  applications  sont  disponibles  sur
oogle  or  App  Store,  mais  très  peu  sont  scientifiquement
alidées.

pproche thérapeutique pour les troubles
espiratoires liés  au sommeil
es  troubles  respiratoires  liés  au  sommeil  peuvent  se
anifester  très  tôt  dans  la  vie  d’un  nourrisson,  comme

n  témoignent  les  rapports  parentaux  indiquant  des  ron-
ements  habituels  chez  environ  10  %  des  nourrissons
c’est-à-dire  des  ronflements  plus  de  3  nuits  par  semaine)
t  des  ronflements  occasionnels  chez  environ  30  %  des  nour-
issons  [45,46].  Beaucoup  de  ces  cas  ont  tendance  à  se
ésoudre  naturellement  en  raison  de  changements  anato-
iques  et  physiologiques  au  cours  de  la  petite  enfance.
ependant,  dans  des  cas  spécifiques,  comme  lorsque  des
nomalies  congénitales  des  voies  respiratoires,  des  pro-
lèmes  craniofaciaux  ou  des  facteurs  aggravants  tels  que
a  flexion  du  cou,  les  sécrétions  des  voies  respiratoires,
e  reflux  gastro-œsophagien  et  le  manque  de  sommeil
ontribuent  à  l’effondrement  des  voies  respiratoires,  des
nterventions  alternatives  au-delà  des  approches  compor-
ementales  standard  sont  nécessaires.  En  fonction  des
auses  sous-jacentes,  une  gamme  d’options  thérapeutiques
st  disponible,  notamment  la  supraglottoplastie  pour  la

aryngomalacie  sévère,  la  distraction  mandibulaire  pour  la
icrognathie,  l’amygdalectomie  et/ou  l’adénectomie,  la

éparation  de  l’atrésie  choanale  et  la  prise  en  charge  du
eflux  gastro-œsophagien  [47].
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pproche thérapeutique pour les troubles du
ouvement liés au sommeil

’appuyant  sur  une  vaste  expérience  dans  l’évaluation
e  nombreux  enfants  présentant  des  symptômes  particu-
iers  d’insomnie,  notamment  des  réveils  nocturnes,  des
ifficultés  à  s’endormir,  de  l’agitation  nocturne  et  des
éveils  matinaux  précoces,  ainsi  que  sur  des  données
ubliées,  Bruni  et  al.  [7]  délimitent  également  une  caté-
orie  d’insomnie  associée  à  l’agitation  motrice.  Les  auteurs
ecommandent  de  dépister  l’enfant  et  d’obtenir  des  témoi-
nages  indirects  pour  des  pathologies  telles  que  l’anémie
erriprive,  les  syncopes  réflexes,  l’humeur  dépressive  fami-
iale  et  l’agitation  motrice  diurne,  qui  peuvent  suggérer
n  dysfonctionnement  dopaminergique  sous-jacent.  Cer-
ains  enfants  manifestent  des  difficultés  à  s’endormir,
résentent  des  comportements  tels  que  rouler  et  repous-
er  les  couvertures,  et  éprouvent  des  réveils  nocturnes,
ouvent  accompagnés  de  cris,  de  pleurs,  de  coups  de
ied  et  de  claques  de  jambes,  ou,  chez  les  enfants
lus  âgés,  des  plaintes  d’inconfort  dans  les  jambes.  Ces
ymptômes  semblent  trouver  un  soulagement  lorsque  les
arents,  par  exemple,  fournissent  un  massage.  Dans  de  tels
as,  l’efficacité  des  interventions  comportementales  peut
arier.

raitement pharmacologique

ctuellement,  il  n’existe  aucun  médicament  sédatif  ou
ypnotique  approuvé  pour  une  utilisation  chez  les  nour-
issons.  Il  est  également  crucial  de  souligner  que  toute
onsidération  d’un  traitement  pharmacologique  pour  les
roblèmes  de  sommeil  chez  les  nourrissons  devrait  être
aite  en  consultation  avec  un  professionnel  de  la  santé
ui  peut  évaluer  les  risques  et  avantages  potentiels  et
ournir  des  conseils  appropriés  adaptés  à  la  situation  spé-
ifique.  Le  bien-être  et  la  sécurité  du  nourrisson  devraient
tre  la  priorité  absolue.  En  raison  de  l’efficacité  insuf-
sante  à  long  terme,  des  effets  secondaires  potentiels,
es  symptômes  de  sevrage  et  d’un  manque  d’approbation
arentale,  la  recherche  sur  l’utilisation  de  traitements  phar-
acologiques  pour  les  problèmes  de  sommeil  de  la  petite

nfance  est  limitée.  Fréquemment,  en  pratique  clinique,
ne  combinaison  d’approches  cognitivo-comportementales
t  de  médicaments  est  choisie.  Les  sédatifs  couramment
rescrits  et  recommandés  en  pratique  clinique  pédiatrique
ont  les  antihistaminiques  aux  effets  sédatifs  (par  exemple,
’hydrochlorure  de  prométhazine)  ou  les  hypnotiques  (par
xemple,  l’hydrate  de  chloral).

Au  cours  des  premiers  stades  de  la  vie,  les  nouveau-nés
ontrent  une  capacité  minimale  à  produire  de  la  méla-

onine  (endogène).  Cependant,  vers  l’âge  de  6  semaines,
a  production  endogène  de  mélatonine  devient  percep-
ible.  Vers  l’âge  de  3  mois  (entre  9  et  12  semaines),  la
apacité  à produire  de  la  mélatonine  dans  un  cycle  lumière-
bscurité  quotidien  commence  à  se  développer,  ce  qui  se
raduit  par  la  consolidation  du  sommeil  nocturne  à  mesure
ue  les  rythmes  circadiens  mûrissent  [48,49].  La  mélato-

ine  exogène  gagne  donc  en  popularité  en  tant  qu’option
our  traiter  les  problèmes  de  sommeil,  mais  reste  un  sujet
ontroversé  [50—52]. Récemment,  plusieurs  revues  ont  été
ubliées  sur  ce  sujet.  Tout  d’abord,  il  est  important  de
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K.  

oter  qu’il  y  a  une  maturation  progressive  des  sorties  du
ystème  circadien  après  la  naissance,  avec  des  rythmes
istincts  dans  les  schémas  veille-sommeil  et  la  sécrétion
’hormones  (par  exemple,  la  mélatonine  endogène)  se  déve-
oppant  généralement  après  les  deux  premiers  mois  de
ie.  Deuxièmement,  le  moment,  la  posologie  et  le  type  de
élatonine  peuvent  varier  d’une  étude  à  l’autre  et  d’une
ratique  clinique  à  l’autre.  Troisièmement,  bien  que  des
ffets  secondaires  à  court  terme  de  la  mélatonine,  tels  que
a  somnolence,  les  sautes  d’humeur,  la  toux,  les  maux  de
ête  et  une  excitation  accrue,  aient  été  documentés,  il
xiste  une  pénurie  d’études  sur  les  éventuels  effets  indé-
irables  à  long  terme,  comme  d’éventuels  retards  dans  le
éveloppement  pubertaire.  La  recommandation  actuelle  de
’Association  Internationale  de  Pédiatrie  du  Sommeil  est
ue  l’utilisation  de  la  mélatonine  devrait  être  supervisée
ar  un  professionnel  de  la  santé  et  limitée  aux  enfants
eurodivers  ou  à  ceux  pour  lesquels  les  stratégies  compor-
ementales  se  sont  avérées  inefficaces  pour  améliorer  le
ommeil.  De  plus,  étant  donné  l’absence  de  preuves  scien-
ifiques  concernant  l’utilisation  et  les  effets  indésirables
otentiels  de  la  mélatonine  chez  les  enfants  de  moins  de

 ans,  elle  devrait  être  utilisée  avec  prudence  et  en  consul-
ation  avec  un  spécialiste  du  sommeil  pédiatrique.  Dans  tous
es  cas,  les  cliniciens  devraient  en  outre  réévaluer  périodi-
uement  la  nécessité  de  poursuivre  l’utilisation.  En  résumé,
l  existe  des  preuves  de  faible  certitude  soutenant  un  effet
odéré  de  la  mélatonine  dans  le  traitement  de  l’insomnie

nfantile.

onclusion

e  sujet  du  sommeil  des  nourrissons  est  donc  un  sujet
omplexe.  De  plus,  la  transition  vers  la  parentalité  présente
es  défis  importants,  en  particulier  dans  l’établissement
’une  routine  de  sommeil  nocturne  en  bas  âge,  ce  qui  peut
tre  une  tâche  intimidante  pour  de  nombreux  parents.  Il  est
mportant  de  reconnaître  que  le  terme  « problèmes  de  som-
eil  » est  rarement  utilisé  tant  qu’un  nourrisson  n’atteint
as  la  seconde  moitié  de  sa  première  année.  En  tenant
ompte  des  différences  culturelles,  il  est  impératif  de  four-
ir  des  conseils  et  un  accompagnement  aux  parents  qui
oient  scientifiquement  informés,  pertinents  et  livrés  avec
ensibilité  et  clarté.  À  l’heure  actuelle,  il  n’existe  pas  de
aradigme  complet  qui  puisse  améliorer  notre  compréhen-
ion  et  nos  recherches  dans  le  domaine  des  soins  du  sommeil
es  nourrissons.  Le  paysage  est  complexe,  avec  des  liens
omplexes  entre  les  schémas  de  sommeil  des  nourrissons,
es  traits  inhérents  aux  nourrissons  (tels  que  le  tempéra-
ent)  et  les  contextes  immédiats  et  plus  larges  (comme  la

amille,  la  dynamique  communautaire  et  les  styles  de  paren-
alité).  La  littérature  scientifique  présente  divers  facteurs
e  protection  et  de  risque  qui  pourraient  potentiellement

onduire  à  des  problèmes  de  sommeil  chez  les  nourrissons,
otamment  le  tempérament  du  nourrisson,  le  bien-être  psy-
hosocial/mental  des  parents,  les  croyances/connaissances
es  parents,  les  facteurs  sociodémographiques  et  la  qualité
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es  interactions  parent-nourrisson,  tels  que  la  disponibilité
motionnelle.

La complexité  du  sommeil  des  nourrissons  a  donné  lieu
 plusieurs  modèles  de  soins  théoriques  et  cadres  psycho-
ogiques  visant  à  élucider  l’origine,  la  persistance  et  la
ésolution  des  problèmes  de  sommeil  en  bas  âge.  De  plus,
es  dernières  années,  plusieurs  revues  systématiques  et
éta-analyses  ont  émergé,  en  particulier  dans  le  contexte
es  interventions  cognitivo-comportementales  pour  les  pro-
lèmes  de  sommeil  de  la  petite  enfance,  certaines  rappor-
ant  des  effets  positifs  [12,53—55]  tandis  que  d’autres  ont
rouvé  des  impacts  non  significatifs  (ou  minimes)  [53,56,57].
ela  souligne  principalement  le  besoin  de  perfectionnement
éthodologique  en  termes  de  conception  de  recherche,  de

echniques  appliquées  et  d’approches  statistiques.
Il  est  à  noter  que  l’interaction  entre  la  culture  et

a  biologie  joue  un  rôle  essentiel  dans  la  formation  des
chémas  veille-sommeil  en  bas  âge.  Généralement,  les
pproches  cognitivo-comportementales  sont  privilégiées.
uite  à  la  mise  en  place  d’interventions  sur  le  som-
eil  (et  en  particulier  de  méthodes  d’extinction),  des
oussées/rebonds  post-extinction,  le  phénomène  où  les
erturbations  du  sommeil  s’intensifient  brièvement,  peut
urvenir.  Cette  explosion  peut  impliquer  une  augmenta-
ion  des  éveils  nocturnes,  des  pleurs,  des  difficultés  à
’endormir,  ou  d’autres  problèmes  de  sommeil  qui  peuvent
tre  une  réaction  temporaire  à  mesure  que  l’enfant  s’adapte

 de  nouvelles  habitudes.  Être  persévérant,  cohérent  et
omprendre  les  rebonds  post-extinction  peut  aider  les  soi-
nants  à  persévérer  pendant  cette  période  de  transition
ans  le  développement  du  sommeil  du  nourrisson.  Dans
e  domaine  de  l’insomnie  infantile  et  d’autres  troubles  du
ommeil,  le  traitement  pharmacologique  est  généralement
dministré  hors  indication  et  n’est  pas  généralement  la  pre-
ière  option.
Quelle  que  soit  l’approche  choisie,  un  plan  de  soins  pro-

ressivement  structuré,  comprenant  un  soutien  croissant
ui  peut  être  dispensé  numériquement  ou  en  personne,
insi  qu’un  accompagnement  motivationnel  continu  tout
u  long  du  processus  de  traitement,  devrait  être  intégré
ans  la  planification  et  l’accompagnement  des  soins  du  som-
eil  du  nourrisson.  Il  convient  de  noter  que  la  plupart  des

pproches  actuellement  en  pratique  clinique  (telles  que  dis-
utées  dans  cette  revue)  reposent  principalement  sur  le
onsensus  d’experts.  Il  est  nécessaire  d’obtenir  des  preuves
plus  solides)  pour  soutenir  ces  recommandations  d’experts,
otamment  en  ce  qui  concerne  l’efficacité,  la  durée  du  trai-
ement,  la  facilité  de  mise  en  œuvre  et  l’acceptabilité  des
ptions  de  traitement  disponibles.  De  plus,  il  pourrait  être
ntéressant  d’enquêter  sur  l’efficacité  potentielle  d’une
hérapie  cognitive-comportementale  parentale  concomi-
ante  pour  l’insomnie.
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Pour  la  pratique
• Le  sommeil  des  nourrissons  est  un  sujet  complexe

avec  des  liens  entre  les  schémas  de  sommeil,  les
traits  inhérents  aux  nourrissons  et  les  contextes
familiaux  et  culturels.  La  littérature  scientifique
identifie  divers  facteurs  de  protection  et  de  risque
liés  aux  problèmes  de  sommeil  des  nourrissons.

• Il  est  essentiel  de  fournir  des  conseils  aux  parents
de  manière  scientifiquement  informée,  pertinente
et  empathique.  L’interaction  entre  culture  et
biologie  joue  un  rôle  clé  dans  les  schémas  de
sommeil  des  nourrissons.  Les  approches  cognitivo-
comportementales  sont  couramment  utilisées  pour
traiter  les  problèmes  de  sommeil  infantile.

• Il  n’y  a  pas  encore  de  modèle  complet  pour
comprendre  et  rechercher  les  soins  du  sommeil  des
nourrissons.  Des  modèles  de  soins  théoriques  et  des
cadres  psychologiques  tentent  d’expliquer  l’origine
des  problèmes  de  sommeil  chez  les  nourrissons.

• L’approche  de  première  ligne  est  une  intervention
cognitivo-comportementale,  avec  un  diagnostic  et
une  éventuelle  intervention  pharmacologique  ou
autre  traitement  médical  sous  la  supervision  d’un
spécialiste  du  sommeil.  Des  poussées/rebonds  post-
extinction  (« post-extinction  bursts  »)  peut  survenir
après  la  mise  en  place  d’interventions  sur  le  sommeil
et  est  temporaire.

• Les revues  systématiques  montrent  des
résultats  variés  concernant  l’efficacité  des
interventions  cognitivo-comportementales  dans
les  problèmes  de  sommeil  infantile.  Les  traitements
pharmacologiques  sont  rarement  la  première
option  et  doivent  être  administrés  sous  surveillance
médicale.

• N’oubliez  pas  que  chaque  famille  peut  avoir  des
préférences  et  des  croyances  individuelles  au  sein  de
n’importe  quel  contexte  culturel.  Par  conséquent,  il
est  important  d’offrir  une  gamme  d’interventions  et
de  conseils  pour  répondre  aux  besoins  et  aux  valeurs
divers  de  tous  les  parents  des  cultures  diverses
en  France.  De  plus,  les  professionnels  de  la  santé
doivent  prendre  en  compte  les  circonstances  uniques
de  chaque  famille  tout  en  fournissant  des  conseils  et
un  soutien.

• En  tant  que  société,  nous  devons  assumer  la
responsabilité  d’aider  nos  enfants  à  répondre  à  leurs
besoins  de  sommeil  individuels.  Par  conséquent,  une
société  peut  mettre  en  place  un  emploi  du  temps
équilibré  entre  travail  et  famille  qui  permet  aux
enfants  de  tous  âges  de  dormir,  ce  qui  améliore
finalement  leur  développement  et  leurs  capacités
d’apprentissage.  Cela  commence  dès  le  début  de  la
parentalité.
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